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-Où est lo troisième ?
-Cherce-lo, sergent; o'est votre affaire.
On parcourut lo grenier un tous sons, on grimpa dans la

charpente d'où Ica hiboux s'enfuircnt en criant, on monta môe
sur la toiture. Enfin il fallut bien reconnaître l'évidence : Rati.
boule et son ami étaient rendus au pavé do Paris.

Les sergents er, ienôrent leur unique prisonnier. Au bas de
l'escalier, ils trouvèrent l'exempt Postel qui venait d'avertir un
soldat du guet. C'étaient des soldats du guet à cheval qui, en
faisant boire leurs bOtes avant de rentrer, avaient donné l'alarma.
Plusieurs s'détaient mis à l'eau pour poursuivre l'évadd, et un
d'eux avait failli se noyer. En mOmo temps do l'autre rive uno
barque 'détait détachée et avait recueilli Ratiboule.

Tous o )a détails avaient été déjà dontd à l'exempt qui, en
se rendant à la tour, croyait bien en revenir bredouille. La vue
d'Imbert fut pour lui une consolation :

-Monsieur Imbert, dit-il, j'ai regu de M. la lieutenant de
police l'ordre de vous arrOter.

Imbert lo suivit en silence. Il paraissait dans un abatte.
ment profond.

Dès que M. d'Arger.on fat lové, Postel se fit annoncer et
lui fit part des événements de la matinde.

-Je vais entendre Imbert, dit le lieutenant do police. Où
est-il ?

-Dans une chambre, monsieur le eomte.
-Vous m'y conduire% et vous vous tiendrez à ma dispo-

sition.
Il pensait sans doute obtenir de son ancien protégé dos

révélations qui lui permettraient de mettre l'exempt sur les tra-
ces des deux autres coupables.

Ix
JEANNETON-VENUS

-Co pauvre secrétaire était il drôle, hein I daron ?
-Oui, avec sa reconnaissanoo, son amour, son honnôtetd,

tout son bagage de beaux sentiments... il est dans un joli pétrin
à cette heure.

-I doit 8tre arrêté.
-Le père d'Argenson va lui laver la t8te.
-Pourvu qu'il ne nous dónonce pas et n'envoie point la

'<poussa" (la police) au " Pistolet."
-Il n'y a pas de danger, docteur ; ces nigauds tiennent à

leur parolo.- Ma foi, je 3uie bien content d'en êtro débarrassé.
La petite fille est très jolie, si tu peux la ravigoter, je crois qu'a-
vec sa fortune et môme sans un sou, elle me plairait assez.

-Hate-là, daron I L'enfant est à moi.
-Docteur, je pourrais te répondre: " Part à deux," mais,

pour ne pas faire deux morceaux d'un si eharmant ensemble, je
te proposa de me la vendre.

-Nous en reparlerons. Elle est aussi fort à mon goût.
-Tu n'es pas assez riche pour garder un si bel oiseau

en cage.
Ainsi danz une chamlire du " Pistolet," Cartouche et liati-

boule causaient tranquillement en attendant que le cabaretier
Mignot eût ouvert les buttres et que sa femme eût prévenu la
Cocasse et Jeanneton-Vénus que. leurs amis les attendaient à
déjeuner.

Un mot de ces " demoiselles."
La Cocasse était une jolie femme et une habile " anguil-

lcuse." Taudis qu'elle coeupait un marchand do ses mines do

sainto.nitouebo,.ollo remplissait do vastes poches placées sous son
tablier.

Jeanneton s'exerçait sous sa direction. C'était une nouvelle
recrue, qui, il y avait quelques jours à peine, sous les ombragea
du Palais-Royal, s'était prise d'une passion follo pour M. Bour-
guignon. Elle était belle comme une statue grecqao. Un pour-
voyeur du Régent l'avait découverte je no sais où et l'avait fait
figurer dans un do ces spectacles que lo duo d'Orléans offrait à
ses roués.

A la vue de cette fille il n'y out qu'un eri d'admiration
parmi les blasés de la cur. Los plus belles néréides qui for-
maient son cortège furent soudain oubliées; c'était Vénus môme,
mais il parait, - ce n'est pas nous qui l'inventons,- qu'elle fit
passer ce prince do surprise en surprise. Sa petite bouche, 8i
fine et si voluptueuse, no parlait que patois. Nulle grüce dans
les mouvements, nulle souplesse féminine.

Ce soir-là, chez elle, au-dessous du sain gauche s'accomplit
un phénomène important : elle sentit son coeur bpttre. Un petit
train do fièvro'courut dans ses veines, et le marbre devint chair:

Telles étaient les aimables créatures que la femme Mignot
no tarda pas à amener près de ses deux elients.

-Plus un mot 1... fit aussitôt Cartouche au docteur; Jean.
neton est une tigresse.

Puis élevant la voix:
-Eh bien, chères balles, vous vous faites attendra. On voit

que vous n'8tes pas aussi matinales que nous.
-A la Cocasse: .
-Que tu es frateho 1 ma petite amie.
-Et moi donc I fit Jeaunoton-Vénus, j'ai t'i p:s raffaldo à

o't'heuro que tu n'me dis rian.
-Mais, mon cSur, tu es toujours la plus " gironde do la

Courtille."
" Allons, docteur, débouche la Chablis et dépachons les

morceaux. Pioller (cabaretier), à la broche, mon bonhomme I
Tandis que tu. restes là planté comme une potence, lo r6ti brûle.

Le docteur reposant son verre vide
-Quo j'avais soif 1...
-Comment, la Seine ne t'avait pas suffi ? demanda Car-

touche.
-Je commence à me remettra, dit Ratiboule, mais lo bain

creuse.
-Tian I vous allais vous baguer déjà 1 fit naïvement

Jeanneton.
Puis à la Cocasse:
-Minge donc des ouittes, ma petiote sour.
-Non, répondit celle-ci, je n'aime pas.
-Pourquouais donc ?
-Des b6tes vivantes... (et sournoisement en regardant la

bonie Vénus): Il faut que toutes les b6tes vivent. Mais voilà qui
me va mieux: une fricassée de poulets.

La femme Mignot entrait, portant un plat énorme et suivie
de son mari chargé de bouteilles de vin rouge.

-Très bien I approuva Cartouch.-Et après cela, Mignot ?
-Un gigot et une salade, monsieur Bourguignon.
-Déboucho, pour ne pas perdre de temps, et verse-nous à

boire. Nous sommes pressés.
Les quatre convives, dès que le couvert fut changé, repri-

rent la fourchette avec une nouvelle ardeur.
Enfin poulets et gigot disparurent, et le dessert aveo le

champagne ranima la conversation,
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